
a l i disposition de la métropole, offres Jusqu'Ici refusées, se 
•Aient acceptées. 

Ces gouverneurs des <-.>lonlrs ont été Invitas à accepter en 
nartl'oiil.rr lea engagements pour la durée de la guerre 
nomme» h,a Uea au Ur et bons cavaliers. 

La situation des troupes anglaises 
l/>ndrrs. i7 asumtir*. — La confusion produite dans l'ar

mée an liais* par le Domcveresnieatss ptin primitif i 
S B U I L r .1 » ..*- in i... ta De la division Ç.léry qui Çs U 
S ! ™ i • i.ini •-• • i- le Ri néral conserve, c'est la brigade 
U t ri'ton U I " * » « • » " « " T î ^ '"£ 

., a donne encore an général 
tard \ I lîiii'n la bri '-a première division 
I w vu T u t e r M n-;.. t e général G a t s m q s l 
Sevail ro.mnand.-r la trobn ,..e division a avec lui !.. M bri-
S d c (anciennement commande* par Vianchope) et la 5e. 
Dana eca eon UUona Saa la a i l s doivent se produire, ce qui 
••améliore pas la ali nation. 

Ouant au gênerai Frcnrh. qui est aux environs de Naanw-
DOOI' il parait avoir été le plus heureux jusqu'à présent. Il 

Sans doute. H n'a paa sa 
a (aire a rorte partie ; il a été négligé par les t s e r s — mais 
M p„ Ir très dangereuse. 

Il s'est avancé Ir. p vers le. Mord, comptant sur la victoire 
de tard sk tbuco. Il est inainU m u t séparé du général Gala-
c r c u Qataen et s h l h n m . deux vaiucus, et 
U doit ae >u même sort. 

Les renforts anglais 
l a s d a e i t : « u t mare. — Ht" r et aajoard'sal ont été em-

laraaes a destlnaUon d« l'Afrique .lu Sud J934 ofliciers et 
soldats de la 6e division, le lieutenant général Kell-Kcnny et 
• n tsaoa Maxim. 

• • $ • • * > • « > • • • • • • • • • 
Ç.ARTESggtflSITES 

Vt L hrairie dn J S S T B B I de l li*t»sM offre a ses lecteurs 
, uon de la nouvel le a n n é e : 

H ) c r i e s ivo.re î * ' ? 
100 cartes ivoire (pravore) „-?, 
InO cartes Ivoira j s sa i l ) £'-,l 
, 00 cartes ivi ire demi fgravsre) 3 . . » o 
Î I M fourn i t également nne jol ie boîte contenant 100 

«aria* imprimées el ion enveloppes pour 1 .75 
110 cartes Ivesra et 100 enveloppes (gravure). . ï . ? J 
m me boite demi, m. primée* , . 3 . J O 

» » » (gravure) ». * W U 

BEiO CHOIX DE PAPIER Â LETTRES 
depuis 0.40 la boîte 

Bien s'adressât* 71, Grande-îfte, 71 

LA V IE SP0RTIVE_»: 
' FOOTBALL. 

U n i » . « t e T i «Misses» I l • • • r s » « H p o r t i i i r v 
« ; l n b T « « r ; j i i t > i s n « i i s . — I V « « J s U p « n è g i - e 
d e l ' B t a a l i . n g i - . 
Dlm niche anri s midi i*cat d roulé sur le terrain du Por-

s)j|t-Ottb Touniuennota le match d s équlpiers nègres de 
:*Etat lllin- d'Orange contre l'équipe du S.-C T. Un* assis-
»anee nombreuse et choisie s'était donnée reudrx-voss, rue 
oeDuniMiqup et n'a eu qu'a se féliciter de tous les soins 
que le Sportlng-Club avait apportes pour la réussite de cette 
•«•contre. L'éqstpe nègre i triomphé de l'équipe tourquen-
noise aar 3 buis a l . 

A 3 heures l |4. M. Ivlgrlms.du LéopoM Club rtn flruxellrs 
donne le coup d'envol. U Sportlng Club ne sarde pas i se 
mettre en navre i i pei dant aselqoes instants menace aérien-
sèment le but africain. La première ardtar saeaée, le jeu de
vient plus égal. Il se i cal,se aa c i d r e : ensuite, après une 
belle combinaison des avants nrgres.le premier but est mar
qué a leur ar'o ager lesTourquennoisrcpn n-
nent la lutte de plua bi Ile, lia font phnsears incursions dan
gereuses pour leurs adversaires, mais ils se rebntenl devant 
te garde camp cafre qui est certes un des meilleurs que nous 
ayons vu a Tourcoing. Lea arrière» du Cairic team parvien
nent, mais difti .lenii nt à assurer l'avantage de leurcamp.Ies 
•vanta nègres en profitent et déroutant la défense adverse 
sssrssesa le se o u i but.La ml insnçf est située i» u de temps 
«près. 

A la reprise les Tourqucnnois ont l'avantage du terrain.An 
début cependant Ils ne semblent pas vouloir en profiter. 
Est-ce la latlgne causée par la première mi temps? Toujours 
est-Il que I a Cafrea en proQteat pour assiéger le camp 
lourquennols, mais l'arbitre est forcé d'accorder plusieurs 
• OIT side i au S.t..T. les s i g n a s'avançant trop. Toutefois 
tes « chocolats» réunissent encore un point.C'est le dernier 
car le t . C . T . reprend son ardeur du début et encouragé 
par les •ulai l l i l l i ini du public, il attaque vigoureuse
ment le but advci s . Cette fois il a plus de chance, ses 
efforts sont maronné* par un but bien marqué pour t. Six. 

La Un donne l'avantage an S. C. T. L'arbitre siffle : le kaf-
flr team est vainqueur par trois huis à un. Kn somme, jour
née excellente pour le anorllng Oui) TuurqueiiiK'is et partie 
qui a eliaviiié tous les •assotasrtara. 

( h a n i p i o n n a t ( l a N o r d 
TTnion s p o r U v e t o u r q u e n n o i s e . — Hier dimanche, 

I i h. l |2. a ru îiiu sur le terrain de la rue gober, un naatca 
eoni, tant pour le championnat du Nord (équipas pre-
Oliél-'S). 

Kl aient en présence : l'Iris Cl ib Lillois et lTnion sportive 
Usaïqui'iiiiuliii liliiniii d 'tu dernière a trioinpbé 
de son r maire p a r i buts à i . 

La partie a été très Intéressante et rarement match n'a été 
plus disputé, lin coup d'envol l.ilie Joue d'abord avec 10 
aqalplers, le gardien de but Seguler arrivant 10 minutes 
«pr i s la partie commencée. Dès le début on sent que la 
»uit'' va '': i; ni le. Tourcoing attassM avec sa foogae haW-
aiellc et UUc répond avec toute l'ardeur qu'on lui eonnatt. 
Hatkeureus mi nt l'extrême „ .... lu de l 'U.S.T. reçoit bientôt 
an c up .1» pli l qui le m t. pn s^ue Lors de comLat; il se 
conteuie de tau 

Néanmoins le jeu continue rte plu:; belle et quand le • haftf-
Uroe » est aimé, aucun Lut n'est îr.arqué. A ta reprise, Lille, 
ayant 1 la tcrr.-.in. s. aisse blentiM dénorder et 
IsiIlHij. après une belle passe de Bonté, marque un but d'en 
aeau i s i r ! i. Cria ne d^conrage pas les vaillants équiplcrs 
:llli>i, qui reprennent roBenatve et marquent également un 
«goal • perd en longueur de Guill lut. A sn:i 
tour, m . S , r. S" n preud et un second but esl n m q u é par 
Wattel. 

M. Alsunp, dont la répotatlufl de » référée » n'est plus a 
faire, a arbitré a la satisfaction générale. Rcsnrqsé à 11.CL. 
le Jeu du capitaine \vill,<uine; du gardien da but Deguler et 
de rtaifatl; »We 'Puni Urtmonprrz; à l'0.g.T 
Dutb . Uea.Voici la composition deséqulpea : 

I. C. L. Bot licgulct, arri-res : Bréard, Uasquin; demis : 
Brelciu, Brainuell, Grintonprea ; avants : Oullloui, Smithc, 
Barbour, Henri el WBsMOOe ic^p.) U, S. T. Mut : 11. Van 
aaetheni; arrières . Tarel, SUea ; avants : iiailait, Morcl 11., 
Outlioy. noria et Boule. 

M a t c h i n t e r c l u b . — Hier matin s'est joué sur le ter-
Tain du llacint-'Club Itoubaisien un match entre les 
secondes du it.Cit. et de l'Cuiou Sportive Tourquennoise. L« 
partit- arbitré, par M. E. Leasr a été déclarée iiulie, chaque 
équipe ayant marqué un but. 

A T L H é T j n r r i E 

T J n l o n d u S p o r t A t h l é t i q u e el» R o e i b a i x . - F A i a 
l ' i n a u g u r a t i o n . — bimanciic 17 courant a eu lieu la fé.ie 
naasagaratl lu cercle des gaorta AUiletiqu . . , . 
1 rue N ... '. Cette lèw a obteaa un grand soc •;. i 
arssktée par M. l e docteur Richard de LUI», Préstdenl de la 
•MérauVvu des Sports Aihletiqu.s du Nord nul, a l'i 
i e la i èe-, . luis une éloqacnte unprovlsatlonj a fc-ii . 
les avaataffca des spor.s, en comparant la journée d" 
ebc d'un jeune homme Uisant de l'athleiisine avec celle d'un 
autre n'en taisant pas. Sa parole cuaude et couvain, ne a été. 
«ouvrite d'appla»dl»i' meauv 

Pu's après quelques morceaux de ir.us'.qne sav; 
exécutés par un excellent orelV sir. ' , ,]a fétu 
technique a commencé par la produi . u, j , n . 
nés « vigoureux atoiète» qui cot travaillé d'une façon i e 
manpjable. 

Ensuite l'i -rime a tenu une tria giastéa plaça. 
II. Bassor Ma et Laaaiat, d ea i Jeoaiea rser lmenn de 8 A 

12 ans ont, malgré Icar Jeune âge, beaucoup de savoir et 
font le plus grand honneur à leur maître M. Danar I'CAC 1-
ktat professeur de l'Union des Spoi -. Ont en
sui t btena beaucoup de succès KM. Dedryvcr et Dubrulle, 
du même cercle; MM. Carpentler, de l'O. s . A. et -
salle, de Lille. Des assauts cxlrsordlnalrement brin 
MM. Kavaaacb et Blant, mattre d'armea • i IIP;; u • 
Loridan, Carpi ntier et LeriC'iô et ttiun Dabar, f^of 
Lasaatne, prof 

Nous nous arrêterons tpéclalement A ce dernier M 
menai t aux prises deux maftreS. 

Disons qu'ils ont é.é véritablement snpérteart *l qu'il o 
eu un grand succès. Le public du reste nu leur a i 
ebandé ses appiaqdlsstasenH. 

Puis un assaut de boxe entre MM. llnvenne, au Contre dp 
Quarte, et M. l'erret, des ï p i r t s àtalétiques de BOBbala. L's 
luttrui-s ont obtenu tous deux le plus grand snecJ 
fait valoir l'un et l'autre l'exccUesce de li u; n 

Après la séance, il. I.efebvn.le S voué Président 1 -
a remercié cUaleureuseuicnt les persouucs qui ont p:ls part 
a la fête. 

C O M B A T S D E C O Q S " 
TtorïAix. — Considérablement d'amateurs étaient réunis 

glu.aiiclio soir, a cinq heures et demie, chez M. Lsqnennc, 
esiainuiet de l'Enflé, angle des rues de Blanchemalue et d'Ar-
aaastède, pour assister â une intéressante partie de coqs qui 
• e Jouait a ce local contre la société du Crëor Joyeux, de la 
» w de S. aastnpnl ; Il s'agissait d'un t * n pour 50 francs 
asec pâlie de plaisir à 10 (rancs. On a vu de très bons sujets 
an parc, tic I un comme de l'autre d'.té, ce qui a provoqué 
asM grande anlmatiaa et des paris élèves do part et d'autre 

lin voici les résultats : l.a société de l'Euuc a perdu le» pre
mière, deuxième et troisième paires. 

Les habitants étaient nombreux, dimanche soir a cinq 
heures, che» M. Félicien Descamps, cabareticr, rue du Til
leul, poar participer à une importante partie de coqs enga-

're M. Sllen, caliarctlcr, rue Lafontaluc ; on jouait 
un 2 de 3 pour 30 francs, avec paire de plaisir. Les résultats 
de cette partie qui a été suivie avec animation par les per
sonnes présentes et au cours de laquelle des paris élevés ont 
été tenus, ne seront connus que demain. • 

— Lne belle partie de coqs, qui avait a u > é passablement 
d'amateurs, a eu lieu dînasses* soir, à cinq ararsa et demie, 
cher M. Deroubaix, à la Mackelicrie: on Jouait un » de 3 
pour *5 francs, avec paire de plaisir a. 5 fr., contre Constant 
bebaisieux. Crl'.c partie présentait une assez grande anima
tion et les paria n'ont pns manqué. Le petit rouge â Drbai-
sieux est resté vainqueur , il a gagné les première et troi
sième paires : Deroubais qui pûssùdo un coq remarquable 
a gagné la deuxième paire. 

— Les amateurs de beiies parties étaient excessivement 
nombreux dimanche soir à six heures, chez M. Simon, esta
minet du Cochon Bottge, rue de Moavaox, pour suivre celle 
qui était engagée contre la société Jules Ledoox du Bureau 
de Waitrrios : il ragl lait d'an î de 3 mort poar 50 franrs, 
avec paire de plaisir a 10 francs. Voici ics résultats de cette 
partie qui a été très animée et au cours de laquelle des parla 
Importants oat été tenus de part et d'autre. La société du 
Cochon Boage a gaga ! la deuxième paire et perdu les pre-

: Interne paires. 
Beaucoup d'amateurs s'étalent donné reniez vous, dlm:n-

ehe, a mien, chez M. Alfred Basante, nie de Mouvaui, pour 
assister a ITnléreasante partie qui se Jouait contre la société 
Constant Losfeld de la rue du Luxembourg. Il s'agissait de 
l'atlaque d'un 3 de 5 pojr 100 francs avec paire de plaisir à 
10 francs. On a vu d'excellents sujets au pare, ce qui a pro 
voquè une grande animation et des paris sérieux des deux 
côtes. En voici les rési liats : La première paire n'a pas dé
cidé; Courant Losfeld a gagné les deuxième et troisième 
paires. 

— Il y avriit considérablement d'atnriteurs dimanche soir, i 
• heures i | l , â l'est iminct du Dragon Franeals, rue de 
l'Epeule, pour assister à une belle partie de coqs qui se 
Jouait centre la Société de l'Ours de la rue Pellart. On jouait 
un i de 3 peur 50 francs avec paire de plaisir à 10 francs. 
Voici les résultats de cette partie qui a été excessivement 
animée et au cours de laquelle des paris ont été tenus : La 
Société de U n s a gayné la Se paire ; le Drajea a gagné les 
Ire et î e paie s. 

— Lundi 18 décembre, il ae joncra un 1 de î pour 50 fr. 
contre Constant, du Uas-Cliemin, Wattrelos. On y verra d'ex 
celients coqs. M.se au pare a G aesrea irî . 

— Les amateurs sont priés de se rendre le lundi 18 dé
cembre, à l'ours, t» , rue Pellart, pour assister au beau î i3 
mort pour 50 franrs, contre le Bon Vivant. L'Ours ayant 
perdu â l'attaque promet une belle revanche en y mettant 
des sujets remarquables. Mise au parc à six heures très pré-
.cisi., 56M0 

— I.nndl 18 décembre, chez Emile Dambrin, contre la 
société Detweuf de la Broche de Bois. Rendage d'un 3|5 pour 
50 Ir. Mise au pare, à 6 h. 11*. La partie promet d'être très 

inte. Ou luvilo les vrais amateurs. Tous coqs de 6 
livres. _ 59750 

O O m ^ J E S Œ » 03SrX>^a.3NT C Œ l 
Let articles publies dans cett< 

fenl ni I 'OJIWIII n i f.i r n s m a bilili de lu cd.ICti 

Tourcoing, le 17 décembre 1895. 
Monsieur le Directeur du Journal de Nottsais, 

Nous venons vous prier d'insérer dans vos colonnes la dé
claration suivante ; 

« Au nom des délégués des IliWrinds des naines é e Mes
sieurs Charles ribcrghien et (ils. de la rue d'Alsace et de la 

l'Aima, nous ri connaissons que le d.'légjé Alphonse 
Florin n'a pas prononcé les paroles qu'on lui avait repro
chées.Nous armisdécid S que l'incident était désormais clos et 
qu'une réparaiion d'honneur serait donnée publiquement a c e 
délègue par la voie ùe la presse. » 

Agréez, ataifcieur le iiirecteur, nos civilités empressées. 
La délégation des t i w r r a n d i d*ji uaitic» de 

MM Charles TiberfkUn el fils de la tue 
d'Alsace et de la rixe de l'Aima. 

([hronique Joeale 
Les élections consulaires. — Le scrutin de 

bnllotiige.— D i m a n c h e o n t e u l i e u , d a n s las m a i 
r ie» d e R o u b a i x e t rie L a n n o y , l e s é l e c t i o n s d o b a l 
l o t t a g e p o u r l a n o m i n a t i o n d e t r o i s j u g e s a u T r i b u 
n a l da c o m m è r e s e t d e q u a t r e j u g e s s u p p l é a n t s . L e 
s c r u t i n , o u v e r t à d i x h e u r e s d u m a t i n , a é t é c l o s 
à q u a t r e h e u r e s d u s o i r . E n v o i c i lea r é s u l t a t s : 

B U R E A U D E U o i . e . u x . — E l e c t e u r s i n s c r i t s : 
2 , 4 2 1 . V o t a n t s . - 4 3 5 . 

Juges : M M . H e n r i C a r i s s i m o , 4 2 0 v o i x ; L é o n 
C a t e a u x , 4 1 9 ; A c h i l l e D e l a t t r e , 4 2 0 . 

Juffcs suT'pIcj'nls : M M . H e n r y D u l v l y , 4 2 0 
v o i x ; H e n r y M u l l i e z , 4 2 0 ; J u l i e n L e f u b v r e , 4 2 3 ; 
C é s a r P o l l e t f i l s , 4 t l . 

B U R E A U D E L A S N O Ï . — E l e c t e u r s i n s c r i t s , 4 0 6 ; 
• v o t a n t s . 3 4 . 

Juges. — M M . H e n r i C a r i s s i m o , 3 4 v o i s ; L é o n 
C a t e a u x , 3 4 ; A c h i l l e D c l a t t r e . 3 4 . 

Juges suppléants. — M M . H e n " y D u b l y , 3 4 
T o i x ; H e n r y M u l l i e z , 3 4 ; J u l i e n L e f e b v r e , 3 4 ; 
C é s a r P o h V t n l s , 8 4 . 

s U a o L T A T i T O T A U X . — E l e e t e u r 3 i n s c r i t s , 2 8 2 7 ; 
v o t a n t s , 4ù'J. 

S o n t é l u s : J u g e s : M M . H e n r i C a r i s s i m o , 4 " 4 ; 
L é o n G â t e a u x , 45 ; ' . , A c h i l l e D l a t t r c . 4 5 4 . 

J u g e a s o p p l é s s U ; M M . Hr>nry D u b l y , 4 5 4 ; 
H e n r y M t i i l i e z , 4 5 4 ; J u l i e n L e f e b v r e , 4 5 7 ; C é s a r 
P o l l e t fils, 45C>. 

U n e a s s e m b l é e g é n < $ r a l o d o 1' « U n i o n r é p u 
b l i c a i n e » . — L'organe ilu « tloiuité répabaicain » nous 
apprend que c e groupe pol i i iquo ;i tenu, vemlreili soir , à 
neuf heures, son assemblée générale (!!) Au cours de 
colle intéressante réunion il a é té procédé à l ' instal lat ion 
du bureau pour l'année iOIJO. 

L ' A v n t t r no parle ni du nombre des membres pré-
sen.^, ni des n o m a d e s dignitaires é l u s . C'est o s oubli re-
grei table. 

Nous savons l ea lement q t i e l e président du comi té , 
M. Gaston ttonvoisio, a prononcé une a l 'o t ' t i iuu « ap-
plaudie Iciii^" ment ». 

N'étant pas int imidé par le publie et cas sant on famille , 
M. le Président y est ailé franchement d'un petit d is 
cours do principes, d'uu discours programase. 

Le atorceas est clair, net , l impide . Résumons- l e . 
N a t o r e l k m e s t , M. ktonvois ia n'a p;is rocherché le 

« poste d'lio;ineur » oit ta confiance de ses amis l'a placé. 
Mais la République est en danger et « e u lidèle servi teur 
de la démocratie » il se sacrifia p j u r 1a sauver. C'est 
gran 1, beau, nuagmanime. 

Depuis que le parti radical a compté ses fidèles (une 
centaine) dans diverses é lect ions , il a ce î sé de jouer u n 
rolo actif. Mais aujourd'hui « la lutte est entre la société 
c ivi le et P a s r r e f l » et il faut mV « u n gouvernement 

ue fasse r e t r o m e r à la France son Ksits* en dis 
persant les conj '.•••';, i t ions, eu r e o d a s l à l'Etat ie m o n o 
pole de l'enseigni ment, e tc . , etc. n 

M. Monvois iu déclare quo les « pnstcnrs d'âmes ont la 
prélentiou de tout absorber,tout dir iger . tout dominer . » 

L'orateur fait ensui te de 1a s i tuat ion art naja» u u 
effrayant tableau. 

Si" les persoi .e fs composant « l 'assemblée générale y> 
du comité républicain ont écouté toutes ces choses p lus 

i les antres , s.n.s se trosver. mal , 
e'esl vraiment qu'elles s o n t fortement b l a s é e . 

La péroraison d u présidant mérite d'être citéa eu 
entier; la voici : 

« Ces moyens jésuiti m e s ne pourront nous rm| i f ta t l d'af-
nrtner rindépendanee o ë caractère que aos s peaUqsosa et 
q œ « ê t r e exemple servira a accHmaler rtiins ce pays, altn 

.mettre leur vie d'accord ares 
leurs idées ; car / i •• refuse ••> admeUss qu'un ci
toyen, même le P os bamate puisse renoncer au droit d'ex
primer libn mer-t s.» pensée, Ue même qu'elle ne peut admet
tre qu'un peuple libre essaie le soin do u n sasUsesa à un 
somme, fèt-ii le I^'J : » - \ s 

C'est iumitisux. et d'une logique irréfutable. 
Pour clôturer « l'assembla générale », une adressa aux 

électeurs a été votée â l'unanimité. 
N o s lecteurs l iront avec plaisir ce doenment qui pour

rait fieurcr avec honneur dans la col lect ion des « auteurs 
gais »T 

> Déelaral'cit <'.; f" i n c t ' p " i"X éleeteurs t — I,es mem
bres du comité reput, t-ain, révoltés du cynisme des (wrlis 

u ires unis dans le seul Lut Ue marcher à l'asssut de 
la Bép I i ; de *e consumer en Comité de 
Défense républicaine. 

» La réaction, sacli^nt dissimuler pour mieux arriver i ses 
Ans, [>ersu.idee d'autre part, qu'elle ne pourrait Jamais 
étrangler la République en eombattast franchement, A visage 
découvert, avec un programme clérical et monarchiste, la 
réaction a pris l'étioscUe républicaine en y ajoutant des qua-
llHc^Ufsvoii. s. 

» Les aUrieasa ont réussi a BSBBSBSS* a ce point l'idée 
républicaine que chaque Jour Ils embrigadent les partisans 
de cette idée pour le.s annihiler en les incorporant dans leur 
i Lnton » dite socifik; et patriotique. 

» Pour cela Ils use .t de la pression la plus éhODtée et de 
, | tous les moyens que icar donne leur Jtuatioa. 

» S'appuyant sur l'influence de ces nouvelles recrnasT 1rs. 
veulent renverser la République au prolit d'un prétendant 
quelconque. 

» Cela ne leur suffit pas. 
» Us ont commis le sacrilège de faire servir de tremplin à 

leur cause, ces deux choses sacrées : armée et patrie. 
» Après avoir dénuuré l'id'c républicaine. 115 cherchent à 

dénaturer l'idée de Pairie. Nous le voyons clairement a cette 
heure, le procès de la Haute-Cour démontrant chaque Jour ce 
qu'était ce < tout un peuple » qui criait : Vive la Patrie I et 
acclamait l'armée, cette armée que le* IWiiuih'eainj onl 
créée, défendue et toujours aimée. 

» Ce « tout un peuple » n'était composé que de quelques 
centaines do braillards payés suivant la puissance de leurs 
cordes vocales. 

» Electeurs Roubilsi^ns I Souvcnoz-vous qu'on 179» le 
peuple se leva en misse pour défendre la Patrie en dan
ger. 

» AuIourdTînl. menacée par les hordes cléricales, la n.ér>u-
btiTje est en péril. Il faut que tous les lils de la Révolution 
se lèvent et s'unissent pour la défendre. 

» Nous appelons donc à nous tous les partisans dé la sou
veraineté du peuple, à quelque nuance qu'ils .i;i^jrtiennent. 
nous demandons le concours de tous ceux qui ont pour but 
la défense de la République. 

» i.p proframme de notre comité peut être résumé eu 
quelques lignes : 

» Noss voulons défendre la République contre tous ses 
ennemis, maintenir toutes ses conquêtes, notamment les 
lois sîolidrcs et militaires. Nous voulons qu'au moment du 
danger tous les Franc sis, sans evcepUon, s?.ns échappatoires 
ni privilèges, participent également a la défense du pays. 

» Nous voulons la liberté «le conscience la pins al'solue. 
a Nous voulons l'amélioration continuelle de la situation 

drs travailleurs et une plus équitable répartition îles Impôts. 
Nr,us voulons toutes les réfermes compatibles avec le respect 
de la propriété Individuelle et des droits de la famille. 

» Le Comité républicain estime son prajiramine assez lar
ge pour donner satisfaction ù tous les républicains, même 
les plus avancés ; d'astre part, la légitimité de ses préten-

I telle que 1rs modéras, ralliés à l'Union sociale et pa
triotique, doivent aussi l'accepter. 

» La République est sérieusement attaquée t! Républicains, 
a quelque nuance que vous apparteniez, ralliez vous autour 
de son drapeau tu 

» Sus a la réaction ! Vive la République 1 » 
Comme o n peut le voir , ce l te déclaration n'est pas 

SBBsassasst u n document, c'est u n véritable m o n u 
m e n t . 

Ils ne doivent pas s'ennnyêr, les doure membres du 
Comité républicain qnaud ils se réunissent « e n assem
blée générale » pour rédiger ces histoires- là. 

E n somme, ils ont bien raison de faire de la po l i t ique 
amasanfe : la chose ne peut fair3 de mal à personne et 
chacun a e droit de preudre sou plaisir où il lo trouve. 

U n e c o n f é r e n c e r n u t a a l i s t e . — Dimanche après-
midi a été donnée , au siège de la Mutuelle Natlautt, es 
taminet W i l l e m , place Nadaud, une conférence mutua
l iste par M. Edouard Duquesoe, le dévoué prés ident des 
Prévoyants de l'induHrin el du commerce roubaisiens. 

La séance a été ouverte, à quatre heurts et demie , de
vant une nombreuse assistance, par M. Dubois , l'un des 
plus actifs sociétaires do la Mutuelle XwiauJ, qui a pré
senté , e n ces termes, le conférencier ; 

« Nous avons trouvé en M. R lluquesnc, que nous avons 
l'honneur de vous présenter, l'homme merveilteusrment do
cumenté, qui. sans hésiter, a bien voulu nous apporter sa 
parole d'apotre convaincu de la mutualité. Permettez moi, 
messieurs, de lui rendre ici un public aesnmasje. Vous savez 
qu'il est a la tête déjà de plusieurs sociétés, dont l'une, la 
plus Importante, vient de lui renouveler son mandat de pré
sident. 

» Malgré ses occupations multiples, il a bien voulu venir 
Ici a!ln de nous guider, par ses conseils et sa profonde expé
rience, dans l'œuvre que nous avons entreprise. 

» Nons ne saurions trop l'en remercier et noun ne doutons 
pas, qu'après l'avoir entendu, pénétrés des bienfaits et des 
avantagi s ose procure une mu'uclle entente, nous ne mar
chions n'^oluni: nt vers l'avenir. U faut aussi, qu'au seuil de 
cette assemblée, chacun fasse abstraction de ses idées roliti-
ques ou religieuv.s; nous n'avons qu'un but: nous assurer 
contre la misère. » 

M. Dubois donne ensuite la parole à M. Edouard D;i-
quesne , dont la conférence, très documentée , es t ,à m a i n 
tes reprises, chaleureusement applaudie. 

« J'ai vu sur les convocations de cette réunion, déclare en 
commençant le conférencier, qu'on vous promettait ua ora
teur. J'ai la regret de dire qu'on vous a illusionnés, car 
n'étant ni orateur, ni savant, je suis, aujourd hui, forcé de 
réclamer toute votre Indulgence. 

» Si j'accours chaque fois qu'on me demande de parler de 
la mutualité, c'est parce que j'ai foi en elle, que je suis cer
tain qu'elle peut rendre de grands services à la classe ou
vrière. Aussi, Messieurs, Je vous parlerai simpl-'ineut de 
cette mutualité, qui me passionne depuis «lusieurs années. 
Je ne vous expliquerai pas toutes les lois ^tii la régissent. 
j'aurais trop peur do vous ennuyer. Mais ce que je veux 
vous dire, ce sont les maux qu'elle soulage, les malheureux 
qu'elle console, les bienfaits qu elle répand et les cfTorts 
qu'elle demande. » 

M. Ed. Duquesno développe longuement ces diffé
rents points , comme il l'a fait dans une précédente con
férence, donnée à la Soc ié lé des Anc iens Sr.us-Officiers 
Français ,et quo nous avons reproduite textuel lemenl . i l y 
a un mois . Parlant de la Mutuelle Nadaud, le conféren-
cieer s 'exprime ains i : 

« J'ai parcouru avec intérêt vos statuts, et Je puis TOUS 
dire que les personnes qui les ont élaborés ont voulu fonder 
une œuvre durable, appelée Â rendre de grands services. 
Tout a été pesé, discuté, revu. Les dépenses et los receltes 
ont demandé une élude tout" spéciale, et aujourd'hui, je 
puis vous engager à vous faire inscrire sans crainte i la 
3Juiue(le.'VudauJ, car elle ne faillira pas à ses promesses. 

» En terminant, laissez moi saluer votre conseil d'adminis
tration. Il esl compose d'ouvriers d'initiative, pour lesquels 
le dévouement fraternel est une obligation. Ils viendront, 
après leur jouniée de labeur, organiser el diriger votre so
ciété, oui. Messieurs, je salue en eux les modestes pionniers 
de la Mutualité française, n'exigeant pour toute récompense 
que la satisfaction du devoir accompli. 

» Laissez moi vous dire que vous avez bien choisi votre 
titre de « Mutuelle Nadaud », car si Naduud a passe sa vie en 
semant la chanson et la gaîlà françaises, il fui aussi un fer
vent ni,dualiste. Il fonda la caisse de secours |iour les poètes 
malheureux. Son bonheur a été de faire lo bien. Du reste, 
Messieurs, sa devise n'elait-elle pas : « Que c'est bon d être 
bon ! » Soyez bons comme lui et, comme lui, vous goûterez 
ce bonheur, le plus grand de celle vie, celui d'avoir rendu 
service a son prochain. » 

En linéiques mots, M. Dubois remercie conl ialentent 
M. E d . Duquesno de sa remarquable conférence. M. Dé-
g a n l i n , secrétaire de la société , donne lecture des statuts 
soumis à l'approbation préfectorale. Sur la proposi t ion 
de M. Dubois , M. Ed . Duquesno est acclamé aaembre 
d'honneur de la Mutuelle Nailaud. Ajoutons , en termi
nant , quo le règlement da cette société est à la disposi
t ion des intéressés, à l 'estaminet W i l l e m , place Na
daud. 

A l a S o c i é t é d o s S o u B - O f S o i e r s f r a n ç a i s . — La 
société des Soiis-OiTiciers français s'est réunie, d imanche 
soir , à c inq heures, en son local habituel , café Lacry, 
place de la Fnnse a a i Chrinn». en assemblée générale s o u s 
la présidence de M. Hagard, président. LA but de cet te 
réuuêqt.1 était de transiormer la soe'iété, ju squ'à ce jour 
purement amicale, e n société de secours mutuels , l'^r 
l;58 v o i x sur l o t votants c i t e proposition a été accep
tée. A l 'unanimité, la société a chargé la c o m m i s s i o n 
d'élaborer les règlements de celte nouvel le soc ié té . 

C h a m b r e s y n d i c a l e d e s c o u r t i e r s a s s e r 
m e n t é s . — La corporation des conrtters a s s e i m e n t ' s a, 
dans =a réunion générale du samedi 1(1 décembre, renou
ve lé sa c u a m b r o ' s j i i ^ o a i o pour l'aimée i'JOl). Oui été 
é lus ; 

MM. Gustave Herbaux, président; A l i g n é e D' frennes , 
synd ic ; Jules Duvi l l ier , secrétaire; Praxi l l e bsetsee et 
T l r o d o r e Mahien, assesseurs. 

A u C o r c l e H o r t i c o l e d e R o u b a i x . — Le Cercle 
UorUc de do Roubaix a tenu, d imanche , son assemblée 
générale mensuelle , au cours de laquelle a eu lieu la d i s 
tribution des récompenses aux lauréats des concours de 
l 'année 1890 . 

Cette cérémonie annuel le est précédée d'une conférence 
de M. Bédés* , éleva de l 'Ecole nationale d'horticulture 
de Versail les et professeur de la Société centrale d'horti
culture du Nord, à Lille. M. l iodène, qui avait pris pour 
sujet la culture des palmiers, a pendant une heure , e n -
treieuu sas auditeurs de la cui inre et des so ins à donner 
à ces bonnes plantes d'apnsrt entent e t a été très applaudi. 
Ensu i te a eu l ieu la d is tr ibut ion des récompenses dans 
l'ordre suivant : 

Gn\.\D iieu.uï. aux n.;'t'a; (OT avril IS39). — Ploii.'e» 
fleuries et onumeutates. — Médaille d'or à CaBer-Bélcf, 
horticulteur à RoubaU; médaille de vermeil grand module a 
• . Pauchant, hqitiruiteur à r.rotx; médallte de vermeil Ire 
classe àJ-jine veuve Lefcbvre-Delombar, horticulteur i Mou-
vaul; m fai l le d'argent grand module â • • 0 s . Sev», horti
culteur â l lem. médaille d'argent grand module à M. Potier, 
horticulteur A Croix Allumette; médaille 4c c la^c a a.Merss.-
laana. horticulteur â Heaaeroa (Uelgique). 

fiantes n'eurcs de pleine terre. — Médaille d'orà M. Du-
bar-Dclevoye, horticulteur a Tourcoing tVcrts Prés) ; mé-

•daille de vermeil grand module à M. Salemster, borliculleur 
à Mareq-tm Barétai; médaille de vermeil Ire classe a M. Pol-
let Louis, horticulteur a Wasfjaenai; médaille d'argent Ire 
classe A M. Tannières, horticulteur a Waaauesal : médaille 
d'argent ie classe, * M. Marissal. horticulteur a Croix ; mé
daille d'argent Se classe, a M- l.ft. Lepers, horticulteur à 
Wasquebal : médaille de bronze à 11. Jérôme UeJonghe, hor
ticulteur a Murnq-en Uarœul. 

Bouquet*. — NédaUIc d'argent Se classe i l ime Salembier 
fleuriste a Marcq-en-Rai-renl 

Vuileê des jardins (Année 1889). — Dans aa séance du 7 

septembre, le Conecil d'administration a ratifié comme suit 
les décisions de ia *"•-- m r irfnaliii visites de Jardins qui ont 
été faites le 7 août 1839 : 

Ire Catégorie. — Pour rassemble des cultures et la bonne 
tenue des Jardins ayant plus d'un hectare. — Médaille de 
vermeil Ire classe à M. Charles nescamps, Jarliuier chez 
M. \ . Delaoutre, à RoubaU ; Médaille de vermeil Ire classe 
a M. Louis Detollen,!', Jardinier chez M. Olivier, à H e m ; 
Médaille de vermeil i re classe 4M. Henri de la Karjentlere, 
Jardinier chez M. lluet Tcrnyt.ck. â Roncq ; Médaille d'argent 
grand module a M. LéopoM Dccrae, jardinier chez" M. Jon-
vilte Delcourt, â Roubaix. 

Se Catégorie. — Pour l'ensemble des cultures et la bonne 
tenue des jardins ayant une étendue de moins d'un hectare. 
Diplôme et médaille d'argent A M. Marissal, horticulteur i 
D-oix. 

5e Catégorie. — Concours pour les Jardins appartenant 
anx villes : Médaille d o r a M. F. Brr.gniez, Jardinier-chef de 
la ville de Tourcoing. 

6e Catégorie. — Concoure pour la culture maraîchère : 
Médaille & argent de Je classe à M. César Fontaine, Jardinier 
maraîcher au Laboureur, Wattrelos, 

Apportai,ix assemblées générât*!. — Culture maraîchère: 
Médaille de vermeil de Ire classe à M. Simon Dennequin, jar
dinier chez M. Eloy.RéquIllart, â Mouvaux. 

Ploricu'turc (chrysanthèmes) : Médaille de vermeil grand 
modules.M. LéopoM Ijecrae, jardinier chez M. Jonville Del
court, A Roubaix; médaille de vermeil Ire classe, a M. P. 
Dusoiilicr. Jardinier chez M. Valenlin-Roussel, à Ror.haix 
(fleurs coupées de chrysanthèmes), médaille d'argent de Se 
classe, a M. Simon Dennequin (bouquets variés); diplôme et 
médaille d'argent, à M. Sézille, amateur a Tourcoing. 

Seri-ileurs horticoles. — Médaille d'or à M. Désiré BesaSt, 
pour 30 années de bons et loyaux services chez M. CavroiS-
Mahleu, à Roubaix. 

La séance a pris fin après le tirage d'une importante 
tombola gratuite d'objets divers de jardinage. 

Q u e l t e m p s a u r o n s - n o u s e n j a n v i e r ? — Très 
sec et froid dans la l r « d i z a i n e ; froid du 11 an l u ; 
pluies du 15 au 2 0 ; très agité et p luv ieux dans la 3« d i 
zaine. 

Tels sont les pronost ics , ordinairement exacts , que 
n o u s trouvons dans l 'Aimanacn Hachette. 

L'édition pour 1900 de cette mervei l leuse petite E n c y 
clopédie est aussi variée, aussi intéressante, aussi v ivante 
que ses ainées . 

5 0 0 pages d'articles inédi ts , 1 ,030 i l lustrations nou
ve l les , des plans, des cartes en couleur, 2 0 bi l lets de 
théâtre i prix réduit, une assurance de 2 , 5 0 0 francs en 
cas d'accident, une bourse de 3 , 0 0 0 francs p%ur l'éduca
t ion d'un enfant pauvre, 12 concours avec 18 ,000 francs 
de prix : vo i là les étrennes que VAlmanaclt Hachette 
otfre à ses lecteurs pour 1900. 

Et ce n'est pas tout ! A 16 ouvriers o u o u \ rières des 
départements VAhnanach Hachette oiTrn gratuitement le 
voyage à Paris , le logement e l la nourriture pendant u n e 
semaine , pour leur permettre de voir l 'exposit ion. 

Demander r A l n i u a t i i a c l i H u c h ^ t t e à . t a . L i 
b r a i r i e < l n << J o u r n a l « l e l l u u b a i x » , 7 1 , 
i > r j » i » « l e - l î i « i e . 

U n c u l - d e - j a t t e a u p o s t e . — D i m a n c h e après-
mid i , vers quatre heures, un cul-de-jatte, qui se trou
vait près de la gare, a tenté de frapper un passant, qui 
avai t refusé de lui faire l 'aumône. 11 a été condui t au 
poste central . 

F r a n c e . . . d ' a b o r d 1 l e bean drame en 4 acte», e n 
vers , de M. Henri de Uornier, de l 'Académie française, 
représenté pour la première fois sur le théâtre de l'Odéou 
le G décembre 1899 , est en vente à la l ibrairie d u J o u r 
nal de UoitOaijc, 7 1 , Grande-ftue. 

M e n u s f a i t s . — Dans la journée d'hier, pmccs-verbal a 
été dresse a la charge de M. L . . . Augustin, cabaretier, m e 
du Luxembourg, pour avoir laissé son établissement ouvert 
après l'heure. 

— Quatre chiens ont été mis en fourrière et trots procès-
verbaux ont été dressés il la charge des propriétaires de ces 
animaux. 

C o i u p a s ; n 3 e d u t i a z d e R o u b a i x . — 
A V I S . — Nous a v o n s l 'honneur d'informer notre c l ien
tèle que, malgré notre mei l leure vo lonté , par suite do 
demandes considérables et des difficultés du voiturage, 
il nous est impossible de donner satisfaction immédiate 
quant au transport du coke à domic i l e . 

Par ces temps de fortes gelées , nous conse i l lons à nos 
abonnés de garantir leur compteur au m o v e n do calori
fuges quelcouques . i t t l i i - 6 0 3 0 6 

C a f é s d e t a b l e t 8 . 8 0 , 9 . 5 0 e t 2 . 7 0 l a 
11 v . — G i e Bavraise , 74 bis , Grande-Rue, Rouba ix . 

C o m p a g n i e d a ( i a z d e R o u b a i x . — D e 
nouveau , nous prions nos cl ients de toujours indiquer, 
sur leurs commandes do coke, lo numéro o u la grosseur 
qui leur conv ient : N" 0 , grosseur d'une no ix ; n' 1, gros
seur de l'œuf, n - 2 , grosseur de S à 7 cent imètres , t fr. 
4 0 ; coke gros ou tout venant , 1 fr. 2 0 ; grés i l lon-noi-
settes , 0 fr. 8 0 ; coke fin o u grenu, 0 fr. 6 0 l 'hectolitre 
comble , sur 1a cour. 6 0 4 0 0 

C o u r e z t o u j o u r s , où court le public I il ne u 
trompe paî 1 

Ailes donc au beurre d'Ootteamp. rue du Bois, i3. 
L e k i l o 3 , S O 

I . ' A I . M J V ' V A C H V K R M O T E S T P A R U ! 
— Ce magnifique vo lume do 432 pages cont ient des 
centaines de ronseignetueuts ut i les , de nombreuses h i s 
toires, récits et anecdotes , des bons mots , e tc . , etc . 

Chaque page cont ient plusieurs i l lustrations par les 
mei l l eurs dess inateurs . 

L ' A l n i a n a c h V e r m o t est en vente à la librairie 
d u Journal de Roubaix, 7 1 , G r a m l e - R u o . 

C r o i x . — Bureau de bienfaisan'c. — La commission du 
bureau de Bienfaisance a procédé dimanche malin A la dis
tribution de couvertures, charlion et viande aux indigents et 
a 3 heures du soir A l'aejudicaiion iw ir la fourniture en 1900 
du pain et des cercueils. Comme l'année précède née, tons les 
boulangers à Croix seront admis A fournir le pain.moyennant 
un rabais de 10 CqO sur les prii de la mercuriale de til le. 

M. Hassebrouek, menuisier, rue de Lille, a été déclaré ad-
judl ataire pour la livraison des cercueils aux conditions 
"du précèdes* marché. I-cs opérations étaient dirigées par 
MM. Alcidc Couturier, vice -président. Caste!. Deleu et Des 
camps, administrateurs lu Bureau de bienfaisance. 

L a c n o y . — Le tira-je uu suri de la classa if.39 vira lieu 
a Laiiuoy, pour les communes du canton, lo mardi 30 Jauvicr 
à 8 h. ip> du matin. 

— Les exercices préparatoires A la f " c de l 'Adoration ont 
commencé dimanche et se continueront pendant toute la 
semaine. Le n. P. Vermelle a pria la parole a chacune des 
messes du matin. 

B a i s i o u x . — Vue bande de Rohétniens à Baisinn. — 
Samedi dernier, plusieui-s lassâtes de Uoliémtens conduisant 
roulottes et équipages, parties sTKsiaecilin, (Belgique), arri
vaient vers midi à l'entrée de la commune de ftai.-,ieux et 
allaient s'établir pour y passe,- la naM et la journée de 
dimanche, les uns en deçà du vill ige, d'autres au delà sur la 
route de la gare de llaisîeux, où ils dressèrent leur camp 
dans un champ appartenant à M. Louis Constant, cultivateur 
a Baisieux, 

Celui ci, vers 4 heures du sjir, vint trouver le chef de la 
bande et le somma d'avoir a quitter de suite sa propriété. 
Sur le refus qui lui fut opposé, le cultivateur retourna asSI 
lui et revint, peu après, aune d un lusil el accompagné 
de plusieurs domestiques portant fourches et bâtons. Une 
deuxième sommation fut adressée au chef des bohémiens 
par M. 1/iuis Constant, sans p'us de aaeeaa. 

Celui-ci s'apy haul alors d u o des enevaux qu'un bohé
mien avait attaché dans le champ, lit feu sur la pauvre bé'.e 
qui fut atteinte a la têie. Le cheval s'enluit au travers de la 
campagac, mais après avoir parcouru l'espaced'one centaine 
de mètres il vint s'abattre dans un (oaseus il trouva la mort. 
Devant c t acte 4e v, deiire. la femme du bohémien se jeta 
au pied le l'i. is iblc fcniw r et parvint a le calmer au ino 
ment où il s'appi était i a;> istre un ai mawan oses sV 

Une plainte a été dépObue • la maire: de nasaissa dans la 
soir,!-, bimanche matin, des gendarmes d" Lauuoy avertis 
sont venus a li.iisit ux ou ils ont ouvert une enquête. Une 
indemnité de 510 francs est réclamée par le chcl bohémien 
pour la perte du cheval. Il est éeetse a ne quitter le rasage 
qu'après avoir obtenu satisfaction. 

— La société n les Trai ailleurs ».— Ainsi que nous l'avons 
dit, la société économique et nnaneèère • Ixs Travailleurs », 
organisés a l i i lalrai sous la présidence de M. Paterasater, 
a c l " n.' hier dimanche sa fêle annuel e. Tous les membres 
de la - ici-te se trouvaient réunis A 3 heures piwr le bin-
quel, chea M- Stlesne Delcourt. La plus grande gaieté n'a 
cessé de régner pendant le repas M. le président a remercié 
les membres d'être venus si nombreux A s e s inviiation et a 
souhaité la bienvenue A M. ioachiiu Lccoeq. nouvellement 
admis dans la asotésa. 

Il a ensuite parti un toast au rapprise du Journal de flou-
ooix qui assistait à celte lato de lamine ; celui-ci a reposas) 
en félicitant les sociétaires do leur esprit tt'émaanaa et de 
prévoyance. 

plusieurs vivats t n* eu- ulte été chantes â la suite desquels 
s'csl ouverte la série des chansonnettes. 

La léte s'est terminée sans la i'!i*s franuè er.imation. 
P o u r l ' a c h a t t l ' u « p i a n o , adresser, TIMIS. de confian

ce, a la •siSOB l;:reel!l. S, rue du BOSS, à BSSBSBK, »5S(0 

R u t r c d e u x e x t t r s S s t t e i a l — Il y aura bientôt 
2 0 ans , les Pi lu les Suisses étaient prises par u u petit 
nouibru de personnes nui r n n n a i t i s i r a l leur vertu . A u 
jourd'hui , les adoptai de ce, produit ne se comptent pins. 
Gependaat, ce serait une utopie de cr«iro que les Pi lules 

, Suisses guérissent tous les maintins Pour vous renstiçmcr 
ut i l ement , demandez la brochure des 1 ,000 attestat ions 
a votre pharmacien, et lias» H . 60477d 

H u i l e d e f o i e d e m o r u e s u p é r i e u r e , nnrvrar Soéte-
nay. Seul dépôt pharmacie UBLABAKHS, rue i lukerivann, M. 
Le aire m . u . 

S i 

T O U R C O I N G * 
les annonce» cour le JonaxAL DB «OCUAII sent Terne» i 

I f u t e o i n g : o» bureau du journal, 78, rue XtUi*nal<i s î 
U librairie H alteeutc. 39. nu Suint-Jacques. -'«s 
Les éleations consulaires. — Ba écrivant1' 

h i e r q u ' i l f a l l a i t c o m p t e r a v e c l e s s u r p r i s e s d u d e r 
n i e r m o m e n t , n o u s n e p e n s i o n s p a s ê t r e a u s s i b o a | 
p r o p h è t e . L a s u r p r i s e e s t v e n u e : M . P a r s v , e o n - 1 

s e i l l e r m u n i c i p a l , d o n t , à l a s u i t e t u s c r u t i n d u 3 
d é c e m b r e , n o u s a v i o n s i n s é r é u n e p r o t e s t a t i o n , ! 
• ' e s t s a n s d o u t e r a v i s é d e p u i s , c a r s a c a t u i d a l a r a 
é t a i t p o s é e p a r l'Avenir, d a n s l e n u m é r o p a r u di« 
m a n c h e m a t i n . , 

C e t t e c a n d i d a t u r e d e l a d e r n i è r e h e u r e n'.-t d 'a i l 
l e u r s p a s a b o u t i . M . A u g u s t i n M a s q u i l i e r - D s - v a -
v r i n a é t é é l u j u g e s u p p l é a n t à u n e m a j o r i t é d e 
plu» d e 2 0 0 v o i x . 

A u s u r p l u s , v o i c i l e s r é s u l t a t s d u d é p o u i l î - m o n t 
d u s c r u t i n : I n s c r i t s . 2 . 2 3 7 ; v o t a n t s . 8 4 4 ; b l a n c s , 
1 2 . M . A u g u s t i n M a s q u i l i e r , 5 2 5 v o i x : M . D é s i r é 
P a r s y , 30;1 ; d i v e r s , 4 . 

L e b u r e a u é t a i t p r é d d ô p a r M . S é n é l a r . a d j o i n t , 
a y a n t c o m m e a s s e s s e u r s M.A. H e n r i l ï e r b a u x -
H a s s e b r o u c q , A n d r é B a l o i s , L o u i s B e r n a r d , Al» 
p h o n s e M o u e , G e o r g e s Lfe febvre . s e c r é t a i r e . — 
M . E d o u a r d De>lesclm>e é t a i t s e c r é t a i r e a d m i a i s v 
t r a t i f . 

A u c u n i n c i d e n t n e s ' e s t p r o d u i t . 
L e p a t i n a g e s u r l e c a n a l d e T o u r c o i n g . — Les 

fo l i o e u r s o a t pu, pendant la journée da dimanche, se 
ivrer à leur sport favori. Le canal , gelé depuis lundi 

dernier, a pris de plus eu plus et la glace est a«sez résis
tante pour porter un grand nombre de pe.rson"es. 

Aussi les patineurs étaient-i ls nombreux hier d i m a n 
che. On en comptait plusieurs centaines. Les curieux 
venus pour les vo ir se l ivrer i ce sport, ont été égaas-
meul assez nombreux. Nous croyons devoir signaler aux 
patineurs qu'il est dangereux de s'approcher des bateaux 
et des endroits où la glace a été brisée. 

A p r o p o s d e s g r è v e s . — Nous ne c a s e r o n s de 
répéter que dans ces quest ions si délicates des grèves 
nous ne cesserons de teuir la balance égale entre tous . 
Nous enregistrons les déclarations qui noua sont faites 
de quelque côté qu'elles nous v iennent . 

Nous n'hésitons pas en conséquence à donner de la 
public i té aux deux lettres suivantes qui v iennent d-, nous 
être remises. 

Voic i d'abord nne lettre des trieurs de la maison 
Abadùie et A^uire : un mot s e u l e n e n t . c o que nous . .vous 
relaté ressort de la déclaration mèine faite à la pol ice 
par MM. Ahaddic et Agmre: 

« Tourcoing, le 17 aéeeMabre !?09. 
» Monsieur le Rédacteur en chef du ^ « r i i a l as Roses**, 

» Au nom des trieurs de chc i Abaddie et Ai:aire nous 
venons protester contre vos allcg .tious contenues ducs votre 
journal de ce Jour. 

• Messieurs Abad.lle et A^ulrre ne peuvent VOBsaVMirsst 
qu ils cessaient de nous faire travailler chez eux poi ^ 
raison c'est que nous n'avons jamais voulu r «ndre ÙW 
travail, tous les camarades ayant trouvé do l'occunausai 
ailleurs. 

» necevez. Monsieur, nos salutations. 
» Au nom des trieurs et par ordre, 

» A. Nsansvasa, » 
D'autre part nous vient des trieurs do la maison Can 

la protestation suivante : 
« A Monsieur te Rédacteur en chef da 

Journal de Sfem&aiz. 
t Dans votre artirle du 18 décembre, vous venez dire que 

les trieurs de la maison Pierre Cau ont du cesser îe travail 
sous la pression du syndicat. 

« Nous venons protester iaargtvtsesacatsase ee rapport M. 
» Nous avons arrêté le travail dï notre tolttatlve poar sos-

tenir nos collègues dans le conflit qui existe chez Messieurs 
Blnet. 

» Nous espérons. Monsieur le Rédacteur, que vous vou
drez bien insérer dans votre plus prochain numéro notre 
présente. 

» Nous vous saluons. 
» Les trieurs de la m o û o » Pi m Cou. » 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r f r a u d e . — Dans ta soirée 
de samedi , ics douaniers de service à la sfarliaM o n t 
arrêté un ouvrier agricole J . -B . Delameil lcur, Ag'i de 
31 ans, né à Ha'.luin. Cet h o m m e portait t k i l o / , de 
tabac en poudre d'uno valeur de 13 fr; I l a été écroué a 
la gendarmerie et sera conduit i Lil le aujourd'hui lundi . 

S i v o u s v o u s r é u n i s s e z en famille, adressas v o s 
commandes à la Maison Tanghe-Verdonck, 2 0 , ruo de 
l'HAtel-de-Ville, o ù un choix sans cesse renouvelé da 
tons articles comest ibles v o n s accordera cutiéro satisfac
t ion. Arrivages journaliers de vola i l les et do gibiers . 
Champignons et huîtres, escargots. Magnifique c h o i x 
d'ananas frais et de raisins frais, ca lv i l les , e t c . , e t c . 
Grand assortiment de couserves dos meil leures marques 
Epiceries de premier c h o i x et abso lument supérieures. 
Tous les vendredis gibiers de marais, moules parquées, 
craquelots . 5S»V02 

M o u v a u x . — A VOnion Sociale et Patriotique. — Le 
comité de l'tenion Sociale et Patriotique de Mouvaux a eu 
l'heureuse idée de faire l'acquisition d'une certaine quantité 
de couvertures de laine Ces couvertures sont n> •Usées aux 
familles pauvres de Mouvaux. Nous ne pouvons que féliciter 
sincèrement le comité de cette généreuse pensée. 

— Le recensement des chevaux. — Il est ranp.de aux pro
priétaires de chevaux. Juments et mulets qu'ils «ont ténus 
de faire une déclaration à la mairie avant le 1er janvier pro
chain. 

de l'Union Sociale et Patriotique 
A C R O I X 

D i s c o u r s ile> M i l . C h a t t c l c y o , D u t l t o i t e t GnjreC 
Le comité local de l'Union Sociale et Patriotique de Croir 

avai» préparé une première grande réunion prive • u.ui a été, 
tenue dimanche soir, A cinq heures, dans la vaste Boutoirs 
de l'estaminet Itaho. Grande Place. Un grand nombre d'i'lec-
tenrs. pics de 6(j9, avaient répondu i l'appel du aaastsi e t 
étaient VPRUS pleins d'entrain et d ardeur, applaoalr les trois 
orateurs annoncés an programme de cotte eonten e . 

A S besres le bureau est constitué par ai «lMnilHSIS dn 
MM. Alcide Couturier, Dewlspoter et Lecroart. D"rrtfre les 
membres du bureau, nous rcmarMunns le BysBSafessjaa et dé
voué président des comités de Croix. M. rïorm, eut.Miré de 
ses collaborateurs. La parole est aussitôt donnée a M-Chatte-
lern, conseiller générât. 

D I S C O U R S D S M. C I I A T T E I / E Y N -

M. Cbait leyn com nenee par signaler 4 s>*s auditeurs le 
rôle si actif et si méritoire de M. Couturier el reconnaît 
l'autorité et l'universelle sympathie que lui ont depuis long
temps valu son assiduité au devoir et sa résistance énergique 
aux différentes difficultés auxquelles il a été exposé depuis 
quelques années. L'assemblée applaudit avec BBBBBSBSS cet 
éloge si mérité. Puis l'orateur enlre dans le vif de sou 
sujet. 

« On peut, dr-s malnt»nant. dit-il, parler s e H qr.cstlon 
municipale •lui p'- occupe déjà tous les esprits. Mais il ne 
s'agtl pas sesleetent de aesneaer de bons attsTass, nos ad
ministrateurs intègres et eonselensclaax aux enargea munl-
eipales ; un" question plus importante doit dominer toutes 
autres préoccupations : il Importe, en cfTet, de Taire triom
pher le drapeau et la République de l'ordre contre ledrapea» 
et la République de la ReVotatloa. Notre M p u t » n s e . celle <ia* 
depuis trente ans nous avons donnée à la France est ee ré-
rniie i i l i ln al as llanrté sjal a s s a asamt de luppi^ssioo el 
de la honte. 

» Notre rénuHiqne est celle qui groupe tons les Dons 
citoyens, amis de l'ordre et du progrès. A ssetaue parti qu'ils 
appartiennent. C'est par not,t> programme lliiéral et franc 
que l'Union Sociale et Patriotique a fait entrer M. Eugène 
Molle au Parlement, M. Raasael et mot même au Consilt 
général. Une nouvelle lutte se prépare paur laquelle on 
évoquera devant vous le spectre etérlcal.mals sacbez-le bien, 
1 • péril n t si pas 1 à: il est A gauche.il est du céte du drapeau 
roUfje. (Applaudissements). 

a U y a quelques semaines ta sans de Paris, abénssast i 
• n e généreuse pensée, voulut glorifier la stabilité da régies* 
républicain en inaugurant le monument du triomphe s e la 
démocratie, pour célébrer en même temps la prospérité 
dont ea régime a s o t * la France et la «scnUé qu'elle lui a 
a rendue devant les nations de l'Euro;ie.lians le eortèse il t 
avait place pour tous les Français et nous asass) vu les rues 
de la capitale obscurci' s par une nuée de drap aux rouîtes 
et noirs i nous avons vu les chefs .lu gouvernement abdiquer 
devant les prétentions de l'auirctiie et prendre la fuite 
devant une manifestation qui contrastait outrageusement 
avec n ê é i mère de serti Josrnée pal i lausai . 

» Qu'avons-nous vu encore quelques jours après : touKlra 
socialistes se sont réunis en congres et l'on a vu 1rs chefs 
do ces partis se quereller i la face du pays. Les pius hauts 
pi ,ces furent même sur le point de se prendre aux cheveux 
et Faeeord m a» •'•'- que sur ce qu'on appela « .es destruc
tions nécessalr 

* Nous avons ap <rts que les socialistes sont prêts A livrer 
la France à llnvasl â remplacer la société actuelle par 
1/anarctile revotstioqn ère. (AsssassssMBssssaj 

» En présence de ces rails, voira savoir est tout tracé, H 
laut à tout prix remplace* les ht u s i n a » et les sectaires par 
ces bons républicains qui seuls peuvent faire renaître dans 
votre cité l'ère ne la tranquillité publique. 1ère de la liberté.» 

D I S C O U R S D E M . D U T H O I T 
l'éloquent piiifaHSlM.B TiljlSii Dulnoit, succède a M.Crot

tée j n et fait de lui le plus délicat éloge. C'est 4 M. Cbatte-
Icy», dit il. <iue l'tt. S. et P. doit, après M Eunéne Motte, la 
nluc grande pari dau» ses iMstrss j aveu notre éailntait a i -

ranp.de
gauche.il

